








































































L'image et les Saisons 

par Carlo Coccioli. Editions Plon. 

C'est un romancier riche d'invention 
romanesque, habile à tendre le ressort 
dramatique et à s'assurer la curiosité 
attentive du lecteur que Carlo Coccioli. 
Nous avions aimé infiniment Le Jeu qui 
montrait ces qualités et créait une atmo­
sphère poétique des plus pénétrantes. C'est 
ce que nous espérions retrouver ici et qui 
manque, sans doute à cause de l'ambition 
du sujet et de la disparate des épisodes. 
Car il ne suffit pas de cette «image» qui 
depuis son enfance visite Tim et lui 
impose une sorte de quête mystique, pour 
que s'harmonisent ces saisons. Lien trop 
faible, en dépit de l'auteur, et figures 
secondaires balayées sans qu'on sache 
assez d'elles. Bref, le livre manque d'unité. 
Ces incarnations successives du Démon et 
de l'Ange nous laissent peu convaincu. 
C'est que nous sommes Français, dirait 
l'auteur - il le dit - Italiens et Alle­
mands comprendront. Ce qui nous semble 
donner à l'œuvre son épais.seur roma­
nesque, c'est que la conduite de Tim 
suppose d'autres explications que celle 
qu'il se donne : beau sujet à psychanalyse 
que cet impuissant ! L'auteur a l'habileté 
de ne pas s'y livrer. Nous croyons savoir 
que l'œuvre écrite d'abord en italien a été 
traduite par l'auteur lui-même. Sans doute 
Carlo Coccioli possède-t-il admirablement 
notre langue, - plus peut-être que certains 
écrivains dits de langue française. Cepen­
dant certaines lourdeurs ou cacophonies, 
certaines impropriétés nous laissent douter, 
comme André Thérive, de l'avenir d'un 
bilinguisme littéraire. 

R. T. 

Ciel de Nuit 

par Chandler Brossard. N. R. F. 

Assez paradoxalement, j'aurais envie de 
dire de ce roman américain que sa qualité 
maîtresse est la discrétion. Pourtant c'est 
le milieu des sophistiqués de l'intellect 
qu'il peint ; pourtant il évoque le mépris 
yankee du nègre et du «rital» (l'émigré 
italien) ; pourtant la marihuana, le whisky 
en alourdissent l'atmosphère, on y pratique 
l'avortement, on y joue du couteau. Mais 
l'auteur, s'il condamne cette société fre-

la~ée, ne se pose jamais en accusateur ; 
il ne sermonne pas, à peine s'il juge. Le 
narrateur supposé, bon type au fond, est 
d'une pénible veulerie. D'un ton assez gris, 
presque monocorde, il dépeint le milieu 
du Sporting-Club ; il s'y enlise, comme les 
autres, peut-être la peur - ou l'amour -
l'en arracheront-ils. Aucun réalisme ou­
trancier : d'où vient sans doute qu'on res­
sent la vérité de ce récit. 

R. T. 

Bernanos par lui-même 

par Albert Béguin. Editions du Seuil. 

«Je n'écris pas ici la vie de Bernanos» 
déclare dans l'essai précédant un choix de 
textes presque uniquement biographiques 
(journal, lettres, préfaces) Albert Béguin ... 
A éclairer cette vie suffisent l'iconogra­
phie, les « points de repère» (5 pages). 
« Je cherche à cerner le mystère de cette 
fidélité à l'enfance qu'il a si souvent réaf­
firmée et dont il a donné tant de preuves». 
Et aussi « l'affrontement toujours recom­
mencé de la mort». Un troisième thème 
encore est mis en valeur, celui de la 
vocation sacerdotale qui lui fait le pre­
mier - Bernanos ici a fait école -
placer un prêtre au centre de ses romans. 

La grandeur d'une œuvre, son authenti­
cité sont remarquablement dégagées. Les 
textes apportés à l'appui de cette étude 
convainquent que le révolté, le polémiste, 
fut avant tout un homme déchiré et 
« appelé». Jusque dans ces textes hors de 
toute littérature, le grand écrivain est pré­
sent et touche par la vigueur et la fraî­
cheur du ton. 

R. T. 

Figures de danse 

par Paul Mari. Ed. Paragraphes. Paris. 

« Peur de vivre à côté de la vie, de 
mourir à côté de la mort», - « Il s'est 
joué de lui-même, il s'est nié» - Il ne 
sait ni aimer, ni être simple» - Quelques 
citations tirées de poèmes en prose à 
l'atmosphère étouffante dans lesquels le 
poète se « délivre du mal de solitude», 
comme le dit son préfacier, Jean Rousselot. 

V. M. 
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L'Esthétique des Fleurs du Mal 

par ].-D. Hubert. Editions Pierre Cailler. 

L'auteur de cet essai sur l'ambiguïté 
poétique commence par récuser les diffé­
rentes méthodes dont on a usé et abusé 
pour expliquer la poésie baudelairienne : 
la critique biographique qui cherche dans 
la vie du poète le secret de son œuvre ; 
la critique des sources, qui prétend déceler 
les emprunts faits par l'artiste ; la critique 
esthétique qui réduit la poésie à un jeu de 
rimes, de rythmes ou d'allitérations. Ceci 
fait, il propose sa propre méthode, poéti­
que, qui pose que la poésie n'a pas de 
causes extérieures à elle-même. Puis, par 
l'analyse des ambiguïtés, c'est-à-dire de 
la multiplicité simultanée de significations 
que présente chaque vers et chaque poème, 
il cherche à établir, en face du mystère 
de la création poétique, « une cohérence 
intellectuelle différente de celle des bio­
graphes, des historiens, des sourciers ou 
des esthéticiens de la forme». La poésie 
baudelairienne nous apparaîtra alors com­
me un « dépassement conscient et cons­
tant de l'immédiat, dont la condition préa­
lable serait une affirmation loyale de la 
vie réelle», un triomphe de l'ordre poé­
tique sur l'immédiat. 

Disons que ce livre ne cesse pas un ins­
tant d'être intéressant, mais qu'il souligne 
en fin de compte, nous semble-t-il, l'im­
puissance de la critique devant la poésie. 

Livre édité avec goût, oe qui change 
agréablement des monstres décourageants 
que sont généralement de tels ouvrages ! 

Jl. C. 

ÉCHOS * 

Vignette en couleurs 

Elle est t1ree du volume Images de 
Notre-Dame, texte de Dom Angelico Sur­
champ, « Zodiaque», éditions de la Pierre­
Qui-Vire, et a été mise gracieusement à 
notre disposition. Nous remercions ici les 
généreux donateurs et prenons cette occa­
sion de signaler à nos lecteurs le volume 
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L'Egypte face à face 

La très belle collection où la Guilde 
du Livre a déjà publié La Grèce à ciel 
ouv,ert, Tunisie, Paris des Rêves, vient de 
s'enrichir d'un nouvel album L'Egypte 
face à face. 

« Perpétuant un chant qui vient du 
fond de l'âge», cet ouvrage a pour propos 
de faire jaillir un pont entre deux civi­
lisations que séparent trois milJénaires. 

La juxtaposition des photos établit des 
correspondances insoupçonnées, tisse des 
liens imprévus, souligne d'admirables cor­
respondances entre deux mondes qui se 
rejoignent par-dessus l'abîme du temps. 
C'est le mérite de l'ouvrage de faire res­
sortir de manière parfois hallucinante la 
pérennité des gestes, des attitudes des 
fils du Nil. A chaque page nous pénétrons 
sans encombre dans les mystères de 
l'Egypte antique ou, - si vous préférez -
l'Egypte des pharaons prend soudain une 
stupéfiante actualité. Regards de grand­
prêtre ou de fellah, visages et profils 
« dont les siècles n'arrivent pas à dété­
riorer la fraîcheur», tout est miraculeu­
sement renouvelé par le procédé du pho­
tographe qui anime d'un merveilleux 
souffle de vie les reliefs de pierre. 

Réussite incontestable, il convient d'en 
remercier la Guilde ; c'est un plaisir de 
feuilleter ces pages qu'agrémentent encore 
un beau choix de textes anciens dont cer­
tains sont restés jusqu'à maintenant peu 
accessibles au public. 

G. D. 

PROJETS 

qui va paraître. Second album d'une col­
lection intitulée Les travaux des mois, qui 
nous avait déjà proposé un splendide livre 
consacré à Autun, dont nos lecteurs se 
souviennent certainement, il comprendra 
48 planches en hélio et 10 quadrichromies 
hors-texte. Nos membres pourront se pro­
curer Images de Notre-Dame à notre secré­
tariat, à la librairie de St-Pierre, rue de 
Bourg, Lausanne. 



Calendrier des rencontres : 

Le 14 octobre, nos membres ont pu visi­
ter l'exposition des tapisseries de Lurçat 
sous la conduite aimable autant qu'ex­
perte de M. Pauly que nous remercions 
ici. Disons-le : les absents ont été parti­
culièrement mal inspirés. 

Le jeudi 11 novembre, dès 20 h. 30, au 
Musée Cantonal des Beaux-Arts, visite 
commentée de l'exposition de gravures 
Félix Vallotton. Nous espérons que nos 
membres répondront nombreux à cette 
invitation. 

Le jeudi 18 novembre (exceptionnelle­
ment ! ) , visite commentée dès 20 h. 30 
au Comptoir suisse de l'exposition L'Art 
dans l'Eglise. Prix d'entrée sur présen­
tation de la carte : Fr. 1.20. II s'agit 
d'une exposition unique en son genre, qui 
réunit 170 artistes et artisans romands, 
peintres, sculpteurs, graveurs, ferronniers, 
lissiers, céramistes, verriers, orfèvres et 
relieurs. A cet ensemble d'œuvres contem­
poraines, on a joint un choix d'œuvres 
du passé, entre autres une partie du 
trésor de la cathédrale de Lausanne, qui 
est aujourd'hui au Musée de Berne. 

Jeudi 23 décembre, dès 20 h. 30, au 
Musée cantonal des Beaux-Arts, visite com­
mentée de l'exposition Marcel Poncet. 

Calendrier des concerts : 

Le 3 décembre, à la Salle d'Orient-Ville, 
le Kœckert-Quartett, avec au program­
me Haydn, Beethoven et Schubert. 

Concert de l' Atelier 

Le 12 novembre au Musée des Beaux­
Arts, Aurèle Nicolet, flûtiste, Jean Micault 
et Alice Demierre, pianistes, dans des 
œuvres de Bach, Brahms, Strawinski, etc. 

Florence 

Le jury du Prix ltalia vient d'attribuer 
le prix de la radio italienne à Messire 
François, cantate de l'abbé Kaelin, poème 
de Chancerel, réalisée à Radio-Lausanne. 
Nos félicitations. 

Calendrier des expositions : 

Au Musée des Arts décoratifs, Jean 
Lurçat, du 7 octobre au 7 novembre. 

Au Musée cantonal des Beaux-Arts, 
Félix Vallotton, du 1er octobre au 28 
novembre. 

Durant le mois de décembre, exposition 
Marcel Poncet. 

Sur présentation de leurs cartes, nos 
membres bénéficieront d'une entrée à prix 
réduit à ces trois expositions. 

Au Comptoir suisse, l' Art dans l'Eglise, 
du 1er au 30 novembre. 

Galerie du Capitole : jusqu'au 11 no­
vembre, sculptures de Pierre Blanc. 

A la Vieille Fontaine : du 6 novembre 
au 2 décembre, Robert Hainard. 

A l'Entracte : jusqu'au 19 novembre, 
peintures de Brazzola. 

Du 20 novembre au 17 décembre : Céra­
miques de Gigon. 

Du 18 décembre au 6 janvier : Walter 
Bodmer. 

Prix Veillon 

II sera attribué une fois de plus en 1954. 
Les romans en langue française doivent 
être envoyés au Prix Veillon, avenue d'Ou­
chy 29 c, Lausanne. 

Université Populaire 

Elle a rouvert ses portes le 18 octobre. 
Signalons des cours d'initiation à !'Art, à 
la musique, à la littérature française, alle­
mande et anglaise. Renseignements au 
Secrétariat, 12, rue Pichard, de 15 à 19 h. 

Aux Faux-Nez 

Le samedi 6 novembre, à 17 heures, 
conférence de Eugène Ionesco. 

Prix des places : Fr. 1.20. 
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♦ 

AVANTAGES La qualité de membre adhérent de Pour l' Art 
vous permet, pour 10 francs par an : 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour l' Art. 

2. De participer, à des conditions particulièrement avantageuses, aux voyages 
culturels organisés en collaboration avec des institutions étrangères. 

3. De recevoir à domicile les expositions itinérantes de reproductions. 

4. D'entrer, à des prix réduits, à toutes les conférences organisées par Pour 
l'Art ou sous ses auspices. (Conditions par le Secrétariat.) 

5. D'entrer, à des prix réduits, dans certains grands musées de Suisse, 
(Kunstmuseum de Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

6. D'accéder gratuitement aux Rencontres de Pour l'Art, ainsi qu'aux 
séances cinématographiques. 

7. 

8. 

De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l' Art par les Centres 
culturels étrangers ; 

à Paris : billets à prix réduits pour les théâtres ; 

les timbres nécessaires (à joindre à la carte de membre, munie d'une photo) 
peuvent être obtenus à notre Secrétariat de Paris. Ils permettent d'acquérir les 
billets à prix réduit à la caisse des théâtres. Pour tous renseignements sur les 
différents théâtres et sur fours programmes, s'adresser à la permanence de la 
librairie Sous la Lampe, 84, rue Vaugirard, Paris VI. 

Par le Cercle Paul Valéry, à Paris: conférences, causeries, auditions de jeunes 
musiciens, poètes et comédiens ; expositions de peinture et de sculpture, etc. 

Et, pour les jeunes artislles désireux d'affronter le public parisien : présentation de 
travaux de jeunes, qu'il s'agisse de peintres, de sculpteurs, de musiciens, de poètes, 
d'auteurs dramatiques ou de comédiens (s'adresser par écrit au Secrétariat 
de Pour l'Art) ; 

Grâce à l'obligeance d'un ami, le secrétariat de Pour l'Art est désor­
mais installé à la librairie de Saint-Pierre, à Lausanne. 

Nouvelle adresse: SECRÉTARIAT POUR L'ART 
Librairie de Saint-Pierre 
53, rue de Bourg, Lausanne 

On s'y renseigne, on y prend sa carte, on la renouvelle, 
on y inscrit ses amis. 

Correspondance : Case Saint-François, Lausanne 



COMPTOIR SUISSE - PAVILLON DES EXPOSITIONS 

Du l" novembre au 30 novembre 1954 

* 

L'ART DANS L'ÉGLISE 
EXPOSITION 

ORGANISÉE PAR LE CENTRE PROTESTANT D'ÉTUDES 

sous le haut patronage 

DU CONSEIL SYNODAL DE L'ÉGLISE NATIONALE VAU­

DOISE, DE LA COMMISSION SYNODALE DE L'ÉGLISE 

LIBRE DU CANTON DE VAUD, DU CONSEIL SYNODAL 

DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE DU CANTON 

DE NEUCHATEL 

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 heures à midi et 

de 14 à. 18 heures, ainsi que les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, de 20 à 22 heures. 

Visites commentées tous les jeudis soir, et sur demande. 
S'adresser à Monsieur Jules Hertig, 26, Avenue Montagibert. 

Tél. 2369 21 



L'ART DANS L'ÉGLISE 

Sous le titre général « L'Art dans l'Eglise », l'exposition 

organisée par le Centre Protestant d'Etudes de Lausanne 

présente les œuvres de plus de 150 artistes vaudois et neuchâ­

telois. Largement ouverte aux peintres, aux graveurs, aux 

sculpteurs, aux architectes, aux céramistes, aux lissiers, aux 

verriers, aux relieurs, aux ferronniers et aux orfèvres, cette 

exposition est réservée aux artistes et aux artisans profes­

sionnels. 

En groupant des œuvres diverses qui, d'une manière géné­

rale, prennent pour thème un sujet chrétien ou qui, d'une façon 

plus particulière, sont destinées à décorer des sanctuaires, cette 

exposition voudrait susciter un renouveau de l'art religieux 

dans notre pays. 

Outre les œuvres d'artistes contemporains, l'exposition com­

prendra une importante rétrospective de l'art d'église au Pays 

de Vaud. On pourra voir réunis pour la première fois des chefs­

d'œuvre provenant de la cathédrale de Lausanne et des plus 

anciennes églises du canton. 

Prix d'entrée : 

Adultes 

Enfants 

CONDITIONS 

Groupes (à partir de 12 personnes) 

Ecoles publiques et Ecoles du dimanche . 

Fr. 1.60 

Fr. 1.-

Fr. 1.20 

Fr. 0.60 




